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£a SeutmeUe
Nous informons nos amis etle public 

en général que toute personne qui s’a­
bonnera dès à présent à

La Sentinelle

fiour 1898 recevra jusqu’au nouvel-an 
e Journal GRATIS.

Tous nos efforts tendront à satis­
faire notre bienveillante clientèle.

A tout nouvel abonné pour l’année 
1898, payant d'avance, il sera offert
100 Cartes de visite, gratis 

ainsi qu'un 
Calendrier pour 1898

Prière de prendre bonne note de 
cette réclame.

L'Administration.

C jlctualiU
Nallouattsattou 

A ckmtiavtë
Dans un excellent article de fond 

que publie le Journal suisse des chemins 
de fer, le Dr Sourbeck  dém ontre q u ’en 
appuyant la nationalisation des che­
mins de fer suisse, le chem inau non 
seulem ent accom plit son devoir de ci­
toyen, mais travaille à l’amélioration 
de son sort.

N ous extrayons de cet article les 
passages suivants :

On a attiré dernièrem ent l’attention 
su r le fait que la loi de racha t ne con­
tient pas de disposition déclarant qu’au 
m om ent du rachat le personnel pas­
sera  égalem ent au service de la Con­
fédération ; on s ’étonnait m êm e que 
l’au teu r de ces lignes n’ait pas de­
m andé, lors de la discussion de la loi 
au Conseil nationai, une disposition de 
ce genre.

N ous devons avouer que l’insertion 
d’une pareille disposition ne nous pa­
raissait nullem ent nécessaire, puisque 
le passage du personnel à la Confédé­
ration esf au fond de la plus élém en­
taire nécessité. Où donc la Confédé­
ration trouverait-elle et pourrait-elle j 
form er d’au tres employés, si elle ne j 
voulait pas reprendre le personnel ac- j 
tuel?  D’ailleurs, à ce sujet encore, le 
m essage est suffisam m ent explicite; 
aussi, le personnel peut il, sous ce 
rapport, se tenir pour absolum ent ras­
suré. Actuellem ent, le personnel ües 
chem ins de fer n’est point trop nom ­
breux, au co n tra ire ; la Confédération 
qui lui garantit sauvegarde pleine et 
entière de ses intérêts. j

La m anière de voir du Conseil fé­
déral à ce sujet ressort de ce qui 
suit :

A la suite des rem arques faites par 
divers journaux relativ. ment à cette 
question, ie sec ré tau e  général a adret-sé

la lettre ci-dessous au chef du Dépar­
tem ent fédéral des chem ins de fer :

Berne, le 3 décembre 1897.
Monsieur le conseiller fédéral Zemp, 

chef du Département fédéral des 
postes et chemins de fer,

Berne.
Très honoré M. le conseiller fédéral,
On ne cesse de rappeler dans certain 

camp que la loi de rachat ne renferme 
aucune disposition disant que le personnel 
au service des compagnies passera égale­
ment au service de la Confédération lors 
de la reprise des chemins de fer par 
celle-ci.

Personnellement, j ’ai la ferme convic­
tion qu’il en sera ainsi ; les promesses 
faites par le haut Conseil fédéral dans 
son message du 25 mars dernier (page 60 
et 166) me suffisent sous ce rapport plei­
nement. Il serait d’ailleurs inconcevable 
de se départir de ces promesses.

Je vous serais toutefois obligé, M. le 
conseiller fédéral, de bien vouloir m’auto­
riser à déclarer au personnel qu’à la re­
prise des chemins de fer par la Confédé­
ration, les fonctionnaires employés et 
ouvriers réguliers ne seront pas congé­
diés, mais passeront au service de la Con­
fédération. Avec une pareille déclaration, 
tout doute cesserait, la question serait dé­
finitivement réglée, et le personnel parfai­
tement rassuré.

E n vous rem ercian t d’avance, je  vous 
prie, M. le conseiller fédéral, d’agréer l ’as­
surance de ma considération distinguée et 
de mou dévouement. S o u r b e c k .

Voici la réponse à cette lettre  :
Monsieur le Dr Sourbeok,

secrétaire général V .P.S.T.
Très honoré M onsieur,

Par votre lettre du 3 courant vous me 
demandez l’autorisation de déclarer au per­
sonnel des chemins de fer suisses qu’à la 
reprise des voies ferrées par la Confédé­
ration, les fonctionnaires, employés et ou­
vriers réguliers de celles-ci n-d seront pas 
congédiés, mais qu’ils passeront au ser­
vice de la Confédération.

Ainsi que le Conseil fédéral s’est clai­
rement exprimé dans le message du 25 
mars 1897, concernant le rachat des cinq 
réseaux principaux, il estime que le per­
sonnel tout entier des lignes à reprendre 
par la Confédération sera libre d’entrer au 
service de celle-ci et que la réduction du 
personnel qui se produira par le fait de 
la centralisation de l’exploitation devra 
être opérée de façon à faire entrer dans 
d’autres emplois les titulaires des fonc­
tions supprimées et à retarder l’engage­
ment de nouveaux fonctionnaires et em ­
ployés jusqu’au moment où cette compen­
sation sera un fait accompli. Nous ne 
doutons pas que le Conseil d’administra­
tion, dans la compétence duquel entre la 
régularisation de ces conditions, se la is­
sera guider par les mêmes vues et que, 
par conséquent, le personnel des chemins 
de fer suisses peut envisager en toute tran­
quillité le passage au service des chemins 
de fer fédéraux.

Avec parfaite considération.
Département fédéral des postes et 

chemins de fer, section des che­
mins ue fer.

Z e m p .

On le voit, c’est clair et net, et les 
intentions du Conseil fédéral sont dé­
pourvues d’équivoque, de sorte  que le 
chem inau peut être parfaitem ent ra s ­
suré.

Eh bien, donc, collègues, à l’œuvre, 
dans toutes les régions de la Suisse, 
et travaillez pour votre bien et pour 
celui de la patrie !

** *
Nous tenons encore à pro tester ici 

contre l’interprétation perfide qu’ont don­
née les anti-rachatistes et nos enne­
mis personnels à la phrase dans la­
quelle nous avons averti certains 
adversaires de la nationalisation, qui 
— de Lausanne et d ’ailleurs — font 
une agitation mensongère et trompeuse, 
que, le m om ent venu, nous saurions 
nous souvenir d ’eux.

Nous n’avons rien contre l’adversaire 
de la nationalisation qui lutte par des 
m oyens honnêtes et loyaux, avec con­
viction et sans arrière-pensée, mais 
nous devons m épriser le cheminau 
qui, pour des motifs m esquins et égoïs­
tes, ou parce qu ’il veut flatter ceux 
d ’en haut, ment sciemment et répand de 
faux bruits, dans lé bu t d’alarm er les 
chem inaux et de faire de l’agitation 
anti-rachatiste, contre cette nationali­
sation laquelle, cependant, — abstrac­
tion faite de la haute finance — ne 
p rocurera  au peuple tout entier que 
des avantages et a ssu rera  au chem i­
nau un avenir certain et meilleur.

De ces gens-là, nous, c’est-à-dire 
l’organisation, nous nous en souvien­
drons, car ils sont les ennem is de ce 
que veut notre fédération; la fédéra­
tion sau ra  se débarrasser de ces élé­
m ents déloyaux — ils ne sont pas 
avec nous, car ils déshonorent notre 
organisation.

C’est là la sens de nos paroles, qui 
ont été dénaturées par nos adversai­
res d’une façon tendanciellem ent per­
fide.

la Suisse soctaUsU
E n  fa v e u r  d u  r a c h a t .  — Ou écrit 

de Berne au Neuchâteloia :
Quelqu’un qui a vu de près les les che­

mins de fer d’E tat de la Belgique m’eu 
parlait, il y a peu de temps. L’E tat n’a 
plus que cinq ou six cents kilomètres da 
lignes à acquérir pour être en possession 
de tout le réseau belge qui, en 1896, 
comptait 4,459 kilomètres. Il vient de ra ­
cheter le Grand Central belge, qui était 
la plus grande entreprise restant exploi­
tée par des actionnaires. Ce rachat était 
difficile en raison des clauses particuliè­
res d’un certain nombre de concessions, 
mais l’opération eut lieu sous la poussée 
des populations intéressées. Celles-ci se 
sont plaintes constamment de l’injustice 
qu’il y avait à les laisser aux prises ayec 
une entreprise privée, alors que les au­
tres parties du pays jouissaient des bien­
faits des chemins de fer de l’Etat.

Dans quelques années, il n’y aura plus 
en Belgique un seul kilomètre de chemiu 
de fer à voie normale qui ue soit la pro­
priété de la nation. Il n’y a contre cette

Lecteurs, voulez-vous soutenir la SENTINELLE? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.
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politique aucune opposition, à part celle 
dos compagnies intAras ées qui, quoiqu’on 
les paie très cher, ne »m t jamais conten­
tes, sachant bit a qo« plus le rachat sera 
retardé à leur. Agard, plus le prix devra 
en être élevé. NI l'on ni l’autre des par­
tis politiques, ultramontain, libéral ou so­
cialiste, ne prendrait pour programme la 
lutte contre les chemins de fer d’Etat. 
Pour le peuple belge, la question est ju ­
gée, bien jugée, et il en est., du reste, 
absolument de même partout oü la même 
situation existe. Et en Suisse, il ne se 
passera pas dix ans avant qu’on se de­
mande comment on a pu hésiter à sortir 
à point nommé d’un régime qui a eu peut- 
être sa raison d'être, mais qui est de­
venu, aussi bien pour des raisons d’ordre 
intérieur que d’ordre extérieur, une ano­
malie dont la continuation porterait en 
elle des germes profonds de décadence 
pour la prospérité du pays.

B ern e . — L a  Muselière fédérale. — Les 
pauvres toutous bernois n’ont vraiment 
pas de chance. Il y aura tantôt neuf mois 
qu’ils portent la m uselière; et, juste au 
moment où ils allaient enfin être délivrées, 
voilà que la Confédération s’en môle et 
resserre les courroies. Il est vrai que les 
< fidèles amis de l'homme * ne sont pas 
bien conduits depuis quelque temps et 
qu’ils ont donné fort à faire à la direc­
tion de l’intérieur.

À la dernière session du Grand Con­
seil, M. le député Sehmid, de Berthoud, 
qui est pourtant un excellent homme, s’est 
vu dans l’obligation de dresser contre les 
chiens un réquisitoire en règle et de les 
traiter en ennemis publics. Que nous 
sommes loin du temps où Victor Hugo 
disait :

Le ohien, o’est la vertu
Qui ne pouvant se faire homiue, s'est fait

Ibôtet
En attendant, M. le I)r Joos triomphe. 

I l avait prévu tout cela, lui quand il avait 
jadis déposé la motion créant la muse­
lière fédérale et plaçant tous les chiens 
sous la surveillance immédiate de la  Cou- 
fédération. La démarche du département 
de l'agriculture est un premier pas dans 
cette voie.

-— Publication des registres d'impôts. —  
Ce qui passionne le plus est la question 
de la publication des registres d’impôt que 
les socialistes préconisent, pensant avoir 
là un contrôle efficace des déclarations des 
contribuables et une puissante arme pour 
saigner à blanc l'abominable capital. Ce 
n'est en définitive, dit le correspondant de 
la Suisse libérale, qu’une mesure vexa- 
toire ; ou sait qu'ailleurs une pareille pu­
blication n'a eu aucun résultat apprécia­
ble au point de vue du rendement de 
l'impôt et tout ce que l’on obtiendrait se­
rait de fournir un aliment aux potins de 
brasseries, oh en buvant son bock et fai­
sant sa partie de jass, on se livrerait, sans 
aucune connaissance de cause, à mille 
commentaires malveillants sur les décla­
rations d'honorables citoyens.

Inutile de dire que nous sommes d’un 
avis diamétralement opposé et que nous 
considérons la publication des registres 
d’impôt comme une œuvre de moralité et 
de justice. Ce serait peut-être dans cette 
voie que nous devrions chercher l'aboli­
tion de l’odieuse mesure qui prive du droit 
de vote les retardataires de deux ans dans 
le paiement de leurs impositions commu­
nales. Quand on verrait combien paient 
peu ceux qui veulent priver d u . droit de 
vote leurs concitoyens malheureux, peut- 
être serait-on plus fort pour créer un irrésis­
tible courant d’opinion contre cette at­
teinte au sut!rage universel.

C o n tre  l e s  r o i t e le t s  e t  l e s  t y r a n ­
n e a u x . —  Mercredi dernier l’Union ou­
vrière de la ville de Berne avait orgauisé 
une grande assemblée de protestation à 
laquelle prirent part une dom aine de con­
seillers nationaux (W ullsehleger, Yogelsan- 
ger, Iv.Mtuy. Runtsehen, etc,, e tc).

Il s’agissait de protester contre les m e­
sures appliquées à deux employés de la 
remonte fédérale, qui, p a r  hasard, étaient 
l'un, président, l’autre < secrétaire > du 
syndicat des palefreniers.

Du reste personne ne se faisait i'iihs- 
gions à ce sujet; M. Malter, conseiller fé­

déral, lui-même, n’a pas craint de décla­
rer qu’il les avait révoqués à cause de leur 
organisation et qne c’était bien fait.

Et voilà des pères de famille qui depuis 
5 ou même 6 ans, n’out donné lieu à au­
cune plainte, et qui impitoyablement sont 
jetés à la rue parce qu’ils ont voulu se 
défendre, par voie d’organisation profes­
sionnelle, contre certaines exactions.

Mais la critique a encore porté plus 
haut et plus loin. Elle a flétri la grossiè­
reté toute militaire de certains haut placés 
des ateliers fédéraux.

Quant à M. le conseiller fédéral, « le 
rouge Muller, > (hélas, quelle descente!) 
il n’est plus qu’un plat valet du capita­
lisme.

A la fin de la réunion, la nomination 
directe du Conseil fédéral par le peuplr a 
été acclamée.

Il faut en finir, et sous peu, avec les 
airs de fausse bravoure de tous ces roite­
lets au petit pied, dit le Peuple de Genève, 
avec lequel nous sommes pleinement d’ac­
cord.

R é c o m p e n s e s . —  Dans une soirée fa­
milière des ouvriers de chemins de fer de 
Zurich, des coupes en argent ont été of­
fertes îi MM. Sourbeck, Greulich, Sieben- 
mann, TVuscher et Duby, et des diplômes 
calligraphiés à sept employés du Nord-Est, 
en signe de reconnaissance à l’égard de 
leurs mérites pour l’orgauisatiou et la di­
rection du grand mouvement des chemi- 
uaux.

C’EST PO U R  LES G O SSES
Monologue  

Tu m'dis la femm’ que d’ politique 
J ’ai tort de m’ mêler aet-iv’ment. ■
Tu t’effrayes rnôni' que j ’ me syndique,
Ga t ’ turlupine h tout moment.
Tu dis comme 13a: « Des pauvres comme 
Des riches on verra toujours.
Cbercilv pas à changer ça, mon homme.
Ça n’ peut t ’ jouer qu’ des mauvais tous. »
J ’ sais bien, tu crains qu’ la compagnie 
Me fioh’ à la port’ que’qu’ matin?
Pour c’ que notr’ bourse en est garnie!... 
Enfin, comnv tu dis, c'est du pain!
Du pain pour toi, ma pauvre chère,
Du pain pour les mioches aussi;
Mais nom de dieu! ça m’exaspère 
D’ songer qu’en turbinant ainsi.
Pour un tas d’ feignants, un tas d" rosses.
On arriv' juste à s' mettr’ dans l’bee,
Dans o’lui d’ sa femme et d’ ses trois gosses. 
Un bout d* pain dur. un bout d’ pain secl 
Mais heureus’ment, malgr' qu’ t’en dises, 
Faudra bien qu’ ça change un d’ ces jours. 
T'as beau penser que c'est des bêtises:
Des gros y  en aura pas toujours. —
Crois-tu donc qu’ si dVanfe nos ancêtres 
Du temps des barons féodaux,
On avait dit : « Un jour vos maîtres 
Verront raser tous les châteaux.
Les bœufs les plus gras d’ vos êtables 
Ne seront plus pour vos abbés 
Vous cesserez d’ètr’ corvéables,
Et redress’rei vos dos courbés: «
Crois-tu qu’en regardant leurs loques.
Ils n'auraient pas dit, les pauv’ gens:
« T'es foui, bonhomme, ou tu  te moques,
Faut des seigneurs, faut des manants! a 
Aujourd'hui, j' sais bien, 1* long martyr 
Du populo n'a guêr' changé 
Si e est changé, c’est p’ t'être en pire:
11 est toujours volé, grugé,
D" ses iill's on fait des fill’a de foie!
L’ droit du seigneur ayant du bon.
L’ patron veut'qu’on lioee ou qu’on s’ noie,
A moins qu'on prêfiV 1«> charbon.
La dîme est mort! mais 0’ n'était guère, 
Auprès de o'tte kriell’ d’impôts.
Qui font qu' les grifïs de la misère 
Nous agripp’nt sans trêv’ ni repos.
Tiens, ça m’ fait mal dans la poitrine,
D’ voir qu'en trimant nous manquons d 'tout:  
R' gard'-moi les trous qu'à t« bottine !
D’ vivr' de la sorte j’ suis à bout.
Oh! oui faudra bien qu’ tout ça change.
Qu’on n'en voit plus qui n'aient pas d'pain.

Suand d'autr's sans mal, ça boit, ça mange, 
tisqu'à plus soif, jusqu’à plus ïaiml 

Les gosa’s n' verront plus ça j'espère...
Allons pare’que j* part des enfants,
VIà ou tu souris: ton cœur de mère 
Sens bien qu' c’est eu s seuls qae j ’ défends! 
Car nous, qu' ça fait? SI d 'peine on crève, 
Les fils au moins s'ront plus heureux:
Nous n'aurons connu que 1* rêve.
La réalité s'ra pour eux. —

Zi Souï du JHoudc.
Sujet» et iio 11 v o rn n ut-*

Voici ce que coûtent à l’Europe les têtes 
couronnées :

La reine d’Angleterre, «a citoyenne V ic­
toria, reçoit une liste civile de 409,592  
livres sterling et 188,800 livres d’apanages, 
soit 597,592 livres sterling ou qainse nui-

I lions de francs. Divise* par Ses 365 jours

que compte une année et vous aurez la 
jolie 8omme de quarante et un mille francs 
par jour. Pas davantage.

L’empereur d’Allemagne n’a pas, comme 
tel, de liste civile. Mais rassurez vous : il 
reçoit comme roi de Prusse 9,649,612 fr., 
lui assignés sur les domaines de la Cou­
ronne lorsque, en 1810, après la réorga­
nisation de la Prusse, ces domaines ont 
été attribués à l’Etat. Il reçoit en outre 
uue liste civile de 9,375,000 francs qui a 
été ajoutée en 1850 au fidéicommis de la 
Couronne. En tout, près de vingt millions 
de francs par an, plus de cinquante mille 
francs par jour. Pas davantage.

Dans les autres Etats allemands, le roi 
de Bavière reçoit plus de six millions (dix- 
sept-mille francs par jour); ceux de Bruns- 
wich et de Hesse, chacun deux millions; 
celui de Saxe, environ quatre millioi s ; 
celui de Wurtemberg, près de trois mil­
lions.

Abrégeons. Italie: 15 millions de lires 
ou de francs; Espagne: 9 millions de pe­
setas ou (la poseta valant 93 centimes) 
8,370,000 francs: Autriche-Hongrie: près 
de |1 0  millions de florins; Dauemarck: 
1,223,240 couronnes ; Grèce : 1,825,000  
drachmes ou francs. Suède et Norvège : 
presque 2 millions de couronnes.

Quant aux listes civiles russe et turque, 
elles sont bien plus exhorbitantes encore 
que celles qui précèdent.

Et tout cela prélevé sur le travail na­
tional et employé à maintenir les travail­
leurs dans la sujétion.

Belgique
L a  misère en F landre. — Veut-on sa­

voir comment les grands seigneurs chré­
tiens qui régnent en Flandre comprennent 
leurs devoirs vis-à-vis de leurs frères en 
religion, les pauvres gens! Que l’on s’ar­
rête devant ce tableau brossé avec vigueur 
par M. Planquaert dans le journal démo­
crate-chrétien Het Becht :

c Dans une commune des environs de 
Bruges, à une demi lieue de la ville, de­
meure un millionnaire des plus titrés. Le 
seigneur a pris une bonne à qui il eonfie 
la tâche unique de faire sortir trois fois 
par jour deux couples de chiens, de les 
entretenir et de satisfaire leurs moindres 
caprices.

Ce même seigneur a congédié tous ses 
ouvriers l’an dernier, à l’entrée de l’hiver. 
Tous ces pauvres diables, qui doivent du 
reste être de parfaits congréganistes (Fran- 
eiscummanneu), sont payés, lorsqu'ils tra­
vaillent, à raison de 1 fr. 25 par jour.

Que doit penser de ce seigneur l’ouvrier 
obligé de renoncer à sa liberté d’opinion, 
de se faire très petit et très humble, lui 
qui transforme des plaines arides en riants 
jardins de plaisance? ne doit-il pas mau­
dire l’existeuce de ces êtres « exemplaires » 
et t  bienfaisants > ?

Souvent l'ouvrier loge avec sa nom­
breuse famille —  car il a gardé intactes 
et pures les mœi'rs des premiers chrétiens 
dans un trou .dont les seigneurs ne vou­
draient pas pour leurs chiens.

Dans les chambres humides et malsaines 
il contracte, lui et les siens, toutes sortes 
de maladies.

Ses vêtements sont minables: jamais il 
ne peut se réchauffer entièrement. Le pain 
noir compose son menu ordinaire : le goftt 
de la viande lui est inconnu. »

Nous n’avons rien à ajouter à cette na­
vrante description.

Mais s’il est vrai que te réveil des idées 
chrétienues doit mettre fin à ce triste état 
d© choses, comment se fait-il que c’est pré­
cisément dans les régions où l’attachement 
à l'Eglise semble indéracinable que la con­
dition des travailleurs est la plus malheu­
reuse?

£a m locale
B o u la n g e r ie  c o o p é r a t iv e .  —  On nous 

prie d’annoncer à tous ceux qui s'intéres­
sent en sort d’une boulangerie coopérative 
que celle-ci est en bonne voie de forma­
tion. Malgré les fêtes de Noëi et de Nouvet- 
An, îes initiateurs ne perdent pas la ques­
tion de vue. Environ 200 actions ont déjà 
été souscrites. En attendant que i& bou­
langerie puisse fonctionner normalement à 
la Chaus-de-Fonds. on se préoccupe de

faire venir du pain de St-Imier et de I* 
livrer à un prix sensiblement inférieur à 
celui auquel on le paie chez nous. Des ar­
rangements ont été pris pour que, dès aujour­
d’hui et premiers jours de l’année prochaine, 
on puisse se procurer au Cercle ouvrier 
d'excellent pain blanc à raison de 35 cen­
times le kilo.

Que tous ceux, en attendant, qui dési­
rent avoir du pain à bon marché, n’hési­
tent pas à se faire inscrire comme action­
naire, soit au Cercle ouvrier, soit auprès 
du président de l’Union ouvrière.

M a tc h s  a u  lo t o .  —  Les matchs au 
loto du Cercle ouvrier ont été très suivis 
et ont eu une brillante réussite vendredi, 
samedi et dimanche.

On sait que la commission des fêtes eu 
prépare une nouvelle série à l’occasion des 
fêtes du Nouvel An. On nous dit même 
que le soir de Sylvestre un des enjeux sera 
un chevreuil entier. Avis aux amateurs.

L a  S o c ié té  fé d é r a le  d e  g y m n a s t i ­
q u e  YAbeille a confier la direction de 
l’exercice pour l’année 1898 aux membres 
ci après :

Em ile Freitag, président —  Alin Mat- 
they, vice-président —  Lucien Amiguet et 
Ariste Bessire, caissiers —  Edmond Bre- 
guet, secrétaire —  Paul Martin, corres­
pondant —- Jaëme8 Besançon, moniteur 
général —  Francis Aubert et Louis Fuhrer, 
adjoints —  Louis Portener, chef du ma­
tériel —  Charles Robert, assesseur —  
Emile Leuthold et Charles Perdrix, archi­
vistes.

Les jeunes gens qui désireraient se faire 
inscrire, peuvent le faire, dès l’âge de 16 
ans, les mercredis et vendredis, soirs d’exer­
cices aux halles de gymnastique, oit ils se­
ront les biens venus!

E c o le  m é n a g è r e . —  Le prochain cours 
s’ouvrira le lundi 3 janvier. Il y a encoro 
quelques places disponibles, pour lesquelles 
on est prié de ne pas tarder à s’inscrire.

(Communiqué.)

^ C a is s e  d ’é p a r g n e  sc o la ir e . —  Ver­
sements du 20 décembre 1897 :
504 comptes anciens . . . Fr. 942 —

11 comptes nouveaux . . » 16 —
Total . . Fr. 958 —

remis au correspondant de la Caisse d’é ­
pargne.

Le Chaux -de-Fonda, le 22 décembre 1897.
(Communiqué.)

S o u p e s  s c o la ir e s . — Le Comité des 
Soupes scolaires a reçu avec reconnais­
sance les dons suivants:
Des fossoyeurs de M. Hertig Cottrer fr. 40: 
produit d’une collecte faite au banquet an­
nuel des ouvriers de M. A. J. fr. 10.50.

(Communiqué.)

BIBLIOGRAPHIE

Le budget sous la  troisième République. 
—  Sous ce titre, M. Paul Louis publie, 
dans la Revue socialiste de décem bre, nn 
article très intéressant et très documenté 
sur l'histoire budgétaire de la troisième 
République. Après avoir montré les d é­
penses de tous les Etats modernes grossii- 
sant d'année en année et acculant les gou­
vernements à tous les expédients finan­
ciers. i’auteur analyse le budget français, 
qu’il prend pour type du budget du ré­
gime contemporain; il le démonte en ses 
diverses sections : dette pubîique, subven­
tion aux classes dirigeantes, militarisme, 
fonctionnarisme; i! discerne et dénonce en 
lui le résumé synthétique du système so­
cial, i'expressinn la plus parfaite du para­
sitisme capitalisé et de la domination d’une 
classe.

Il conclut que par la logique inéluctable 
de son principe, l ’Etat moderne dépensera 
toujours plus, qu'il est impuissant à ré­
duire ses frais, sous peine de se frapper 
lui-même, et qu’il est destiné à mourir par 
Se développement même de ses gaspillages 
irrationnels.

L e budget, sous la République, complète 
utilement la série des articles que M Paul 
Louis a consacre dans la Revue socialiste 
aux institutions sociales actuelles.

i l j kce. Scsjiîïr; Mir/Tdfe. et.
Echantillons franco 668-18

(ETTLVGEH A Cie., ZURICH.
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Boucherie-Charcuterie
ED. SCHNEIDER

'Téléphone Téléphone
4 RUE DU SOLEIL 4

Beau gros J E A Ü
première qualité extra, à

55 et 6 0  le demi-kilo
'Grand choix de

L A P I N S  F R A I S
à 80 le demi-kilo 

Toujours bien assorti en 860

8oeuf, Porc et Mouton
première qualité 

Toujours des V EN T R E S de V E A U X  
-•■u 50 et. pièce, ainsi que des TETES  
• à #0 ets. pièce.

Se recomm ande,
Ed. Selineicler.

Aux Grands Magasins d'Artieles de ménage

L O GE M E N T S
pour St.-Gcorges 1898

Encore à lour pour le 23 avril 1898 : 
~3?aix 7 9 .  1er étage de 3 p ièces al- 

oôve et corridor 570 fr.
P r o g r è s  0 9 .  2me étage de 3 pièces 

et corridor, 470 fr.

S e r r e  1 0 3  3me étage de 3 pièces et 
corridor, 500 fr. 909

.D o u b s  155. 1er étage de 4 p ièces 
et bout de corridor.

D o u b s  155. 3me étage de 4 pièces 
et bout de corridor.

TIROZZI & C
21, RUE LEOPOLD • ROBERT, 21

Etreimes utiles

IE

Porcelaines
DINERS

DÉJEUNERS

SERVICES à Thé
» à Café
» à crèm e

C a c h e p o t s

Cristaux
SERVICES COMPLETS 

unis, (aillés, irravés 

SERVICES à Bière 
» ;i Liqueurs
)> à Crème
» à Glaces

Ustensiles de ménage
BALANCES à CADRAN  

FERS à repasser
POTAGERS à pétrole  

CORBEILLES à pain 
R AM ASS ES-M1ETTES 

PLATEAU X, etc.

COUTELLERIE. MÉTAL Anglais, BROSSERIE
<]>t.iilïer*.*s — Fourchettes Glaces Boissellerie

- B d. d e  la  F o n ta in e  2 4 .  Plain-pied de 
3 pièces et corridor, fr. 500.

B d. d e  la  F o n ta in e  2 4 . P ignon de
2 pièces, fr. 300.

"Tem ple A lle m a n d  81. 1er étage de
3 grandes chambres, corridor, al­
côve, parquet et gaz installés, fr. 675.

" T em p le  A lle m a n d  81. P ignon de 
2 chambres et cuisine, fr. 450.

-D e m o ise lle . Beau rez-de-chaussée de
4 pièces, fr. 675.

Garnitures de Lavabos (80 modèles)

i de
LAM PES ----

à suspension (50 modèles)

'-D oubs 157. Sous-sol très vaste  à ' 
l’usage d’atelier ou d’entrepôt. j

.F r itz  O o u r v o is ie r  2 3 .  1er étage de 
2 chambres et cuisine, fr. 375. ) âo: r ®

B A S  P R I X

BOUVET, Opticien
24 D. Jeanrichard 24

vis-à-vis de la Brasserie A. Robert

S’adresser à M. Alfred GUYOT, gé- '■

■ rant, Rue du Parc 75.

Boucherie-Charcuterie :
P i e r r e  T i s s o t
-A l'oecaB. des fêtes de N oël et Nouvel-A n  

E X C ELLEN TS

—  Jambons et Jambonneaux —
fu m é s  à  la  c a m p a g n e

X l .  Toujours bien assorti en viande 
de B œ u f, V ea u , M o u to n  P o r c  frais, 
sa lé  et fumé, le to u i de 1er choix.

Tous les Lundis soir et Mardis matin,
B O U D IN  première qualité. 906

ATTENTION
Le soussigné invite sa bonne clien­

tèle et le public en général, à visiter  
son Magasin richem ent pourvu ; de 
PARFUM ERIE premières marques, 
de très belle COUTELLERIE de po­
che ; de M AROQUINERIE fin e; de 
Cravates ; de Gants de peau qualité 
oxtra, fourrés et doubles de soie, à 
des prix avantageux. 898

Se recomm ande,
W . LESQUEREUX. |

35, Rue L éopold-R obert, 35

Bonne occasion
Un m agnifique PAR DESSU S neuf 

«st à vendre. 904
S’adresser au Bureau du Journal, i 

ou au Café de Tem pérance, Place j 
N euve 12. 1 !
On demande de suite plusieurs

Remonteurs !
pour petites et grandes pièces ancre 
e to y iu ilr e . Travail suivi et assur 

l’année, P iix  avantageux. 8889 
S ’adresser à M. CHARLES W ETZEL Spécialité d’A L L I A N C E S  or 18 k. contrôlé, ouvrantes et non-ouvrantes, 

.Morteau (Doubs) toutes grandeurs, depuis Fr. 12.— H O R L O G E R IE  s o ig n é e .

LAMPES
en tous genres

iteoie
B A S  P R I X

BOUCHERIE CHARCUTERIE

Emile Bertschi
(, Rue de la Charrière 4.

B Œ U F  première qualité.
B e a u  g r o s  V e a u  première qualité, 

à 6 0  et 6 5  c.
P O R C  frais, à 80 centim es.
Toujours assorti en C H A R O U T B R IB  

fine.
A U O IS S E S  à  la  v ia n d e , a u  fo ie  
e t  à  rô tir .

V IE N N E R L IS , C E R V E L A S . 
S A U C IS S E  d  A L L E M A G N E  et 

B O U D IN  fr a is  tous les mardis m atin.

Se recommande à sa clientèle e t  au 
public en général.

Em ile BERTSCHI,
rue de la Charrière 4.

Demandez partout

T É L É P H O N E

C hangem ent de Domicile
Le domicile e t  l’atelier de

M. KUNZ-MONTANDON
sont transférés provisoirem ent 

11, R u e  D a n ie l J e a n r ic h a r d , 11 
A partir du 23 avril 1898,
RUE LÉOPOLD ROBERT
Spécialités : C h â to n s  d e  m o y e n ­

n e s  — R u b is  — A te l ie r  d e  R é ­
g la g e s  B r e g u e t . 912

à louer pour St. Georges
Plusieurs B E A U X  LOGEMENTS 

situés RUE DE LA DEM OISELLE  
96 et 98. 428

S’adresser à ALBERT BARTH, 
Ran Daniel-Jean-Richard 27

Imprimerie H. Schneider, Bienne

Lunettes et lorgnons en tous genres et toutes nouveautés, 
grand choix de baromètres jet thermomètres, ainsi que jumelles 

de théâtre  et campagnes, stéréoscopes, hyeromètres ainsi que tous 
les articles concernant l’optique.

Prom pte et exacte fabrication de lunettes et lorgnons d’a­
près ordonnance de MM. les docteurs-oculistes.

Se charge de toutes les réparations concernant sa partie.

—  Régulateurs et réveils en tous genres. —  887

VINS FINS D’ESPAGNE
DETAILGROS et liqueurs fines

Importation directe

N’achetez pas vos étrennes sans avoir vu
L’Assortiment de Nouveautés

et n u r t o t t l  l e s  p r i x  au magasin de

JE. llicliard-B arliexA t
25, Rue Léopold-Robert, 25

P au l P eytreqnin
15, Rue Fritz-Courypisier, 15

A l’occasion des Fêtes de Noël et de N ouvel-A n

J’offrirai gratuitement l’Asti premier choix
à tontes les personnes qui viendront faire un achat.

CAVE RUE LEOPOLD ROBERT, 10
maison de la Banque Reutter et Cie, côté Est, ouverte  

veille  de Noël et le soir de Sylvestre, 
depuis 4 heures de l’après-m idi

QU’ON SE! EE D I S E  !
— On p o rte  à d om icile  —

Sc recom m ande Paul Peytrequin.

la

Dépôt de Machines à coudre
Dem oiselle, 41, OHAUX-DE-FONDS 41, Dem oiselle

Bon choix de m achines des m e ille u r s  s y s t è m e s .  Spécialem ent la D a ­
v i s  a m é r ic a in e  avec entraînem ent vertical, la plus simple, la plus pratique, 
pour n ’importe quels travaux de couture. S é r ie u s e  g a r a n tie . A te l ie r  d e  
r é p a r a t io n  pour tous systèm es (S p é c ia lité )  aiguilles en tous genres. — Po­
tagers à pétrole et à charbon, calorifères, couleuses, articles de ferblanterie 
au com plet, lam pisterie. T outes ces marchandises se vendent de 5  à  10  fr  
par mois. E SC O M P T E  A U  C O M P T A N T . 865

Se recommande, LOUIS HÜRNI, Mécanicien.
-  ■ranrir.-T- 'vi iâf*n i -sv a a

Si vous voulez vous régaler a l l e z  m a n g e r  des E S & A R G O T S  ou une F O M B U J 3 au G a îé  d e  l ’E s p é r a n c e
derrière le Casino. RESTAURATION
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des Familles 
50  J a q u e t - D r o z  50

Pain au comptant
5 "/o cl’ecom pte 878

Le soussigné se recommande
pour tous lus 
nant son état.

travaux eoncer-

Travail prompt et soigné 
à des prix modérés

E. KAHLERT, relieur 
Rue de la Cure 3. 6ô9

Eue du Collège 8
A rrive de 1% Sagne chaque jour, du 

bon B E U R R E  D E T A B L E , frais.
Spécialité de F R O M A G E  gras pour 

’ïondues, F ro m a g e  d e  l a  S ag n e .
O H A U D -L A IT  soir e t matin.

Be recom m ande F ritz  STOTZER.

fr. 5 0 0  
,  2 3 0  
,  130  

2 5 0

— Tombola —
en faveur des

Q Q N S T E M P L I E R S
“ d o  l a  C Jhaux-de-F onds 

1er lot, carnet de Caisse d’é- 
pargne . . . . . .

2nae lot, un  secrétaire . . . „
Sine lot, un  lavabo . . . .  n
Dern. lot, un  tabl. à l’huile . „

P r ix  d u  b ille t  :
1 IV. les deux numéros

D É P Ô T S :
Loeal des Bons Templiers, Dem. 14a. 
Café de Tem pérance de M. Sahli, De­

moiselle 1.
Café de Temp. de Mme Gacon, üre- 

, nier.
M)A.  Lesquereux, coiffeur, Ld. Robert 

'''! S f^opon Vyeill, ,  ,
Arnoud, coiffeur, St. P ierre ‘14. 
Ohâtelain-Nardin, m agasin de ci­
gares, P arc 62.

Wille Notz, Balance 10.
Kocher, Magasins de l’Ancre. 
Baillod, libraire, Léup-Rob. 28. 

Mlle M atthey „ , 1 3  bis.
MM. Tirozzi, Léopold-Robert 21.

Barbezat, pharm . Demoiselle 89. 
M m eEvard-Sagné, Léypold Robert2ü. 
MM'.' Kundig, pâtissier, 1er Mars 14ia, 

' Ducatez, m agasin de cigares. 
Balance 16.

ScEnéider, épicerie, F.-Courv. 20. 
Obert, coiffeur Prern. Mars 15. 

Le» 4 m agasins de la Société de Con­
sommation.

Le* deux kiosques à journaux.
Bazar Universel, rue du  Balancier.
M. Pipy, Demoiselle 84,
Mme vve. S tæ n ly , Demoiselle 19.
M. Georges Dubois, plaoe de l’Hôtel- 

de-Ville. 69Î

Ouvriers ! 881

Que pas un de vous ue man­
que de boire une, bouteille d§ 
moins dans sa vie et de se pro­
curer le

Contrat du Travail 
Cette brochure contient tou­

te» les règles concernant le 
louage de votre force produtive, 
que vous devez nécessairement 
connaître. Elle vous sera d’un 
précieux secours en maintes 
•irconstances, Prix  : 1 fr. En
vente à la Ckaux-de-Fonds : 
Lify A . Courvoisier et H. Baülod. 
i l  Locle : Librairie Courvoisier

A V I S
aux Propriétaires du ressort communal

pour le recensement annuel tin 3 Janvier T O
 *— éSS-s—•----------------------------

Le Conseil communal de La Chaux-de-Fonds avise les pro­
priétaires ou leurs représentants que le recensement annuel do la 
population de la circonscription communale aura lieu le Lundi 3 
janvier 1898, et les invite en conséquence, à teneur des articles 
12, 13, 14 et 15 du règlement sur la police des habitants, à incttro  
immédiatement à jour leurs registres de maison, à remplir cor­
rectement et complètement les feuilles de recensement qui leur 
seront délivrées et à attester l ’exactitude de leurs déclarations en 
apposant leur signature au pied de celles-ci.

Les rubriques : Prix des locations. Professions, Mutants de 
six  à quatorze ans, Pompiers, Vaccine, Chiens, Assurance mobi­
lière et Vélocipède, doivent être remplies conformément aux ins­
tructions suivantes :

I. Prix des locations : Le propriétaire ou son gérant inscrira 
dans la rubrique et devant le nom de chaque locataire, le prix de 
location d’une année de l’appartement, puis il fera l’addition du 
revenu total de la maison et en répétera le montant en toutes 
lettres.

II. Profession : Dans cette rubrique, le propriétaire dési­
gnera exactement la profession de chaque habitant adulte de sa 
maison. Pour ceux qui sont horlogers, il devra indiquer spéciale­
ment la partie de chacun d’eux. Les apprentis de. toutes les pro 
fessions seront mentionnés de la même façon. P iière d’indiquer dans 
la rubrique „ Profession ou observations le nom du patron de 
l’apprenti et s’il y  a un contrat d’apprentissage, l’indiquer par le 
mot „ contrat u.

lit . Enfants de six  à quatorze ans, soit ceux nés dans les 
années 1884 à 1892 : Si les enfants fréquentent les écoles publi­
ques, le propriétaire écrira le numéro de la classe en regard dos 
noms dans la rubrique à ce destiné. S’ils reçoivent une instruction 
particulière, il l’indiquera par l’abréviation : „ Part. u Les parents 
sont particulièrement rendus attentifs au fait que le certificat de 
vaccination doit être produit sous peine d’amende, lors de l’entrée 
au collège.

IV. Pom piers : Pour les hommes qui sont incorporés, le pro­
priétaire inscrira en regard de leurs noms le numéro de la com­
pagnie à laquelle chacun d’eux appartient. Pour ceux qui ne sont 
pas. incorporés, indiquer „ taxé “. La période obligatoire de service 
ou de paiement de la taxe de 20 à 35 ans, soit les années 1863 
à 1878.

Y. Rubrique vaccine : Indiquer les enfants non vaccinés
par le chiffre 1.

VI. Chiens: Comme la taxe sur les chiens est un élément 
des recettes communales, le propriétaire aura soin de rem plir exac­
tem ent cette rubrique en n’om ettant aucun de ces animaux. La 
pénalité sera appliquée à l’auteur de l’omission.

VII. Assurance mobilière : Dans la rubrique „ Mobilier as­
suré u, il y  a lieu de répondre par oui ou par non en regard du 
nom de chaque chef de ménage. Cette indication est importante, 
puisqu’elle peut servir de base à, divers recherches statistiques.

V IH . Vélocipède: Indiquer exactement le propriétaire d’une
machine par l’apposition d’un tra it vertical dans la rubrique No. 41, 
sur la ligne correspondant au nom.

La rubrique 4 doit rester en blanc.
Le lundi 3 janvier 1898, les feuilles seront retirées par les 

agents du recensement qui vérifieront en même temps la tenue 
des registres de maisons. En conséquence, les propriétaires ou 
leurs représentants sont expressément invités à tenir ces feuilles 
prêtes pour cette date, et à mettre à la disposition des dits agents 
les permis de domicile, les carnets d’habitation et, cas échéant, 
les baux de leurs locataires 889

La Chaux-de-Fonds, le 16 décembre 1897.

Au nom dix Conseil communal :
Le Secrétaire : Edouard T isso t. Le Président : Paul M osim ann

P .S . — La tenue régulière des registres de maisons est recom m andée 
aux propriétaires e t géran ts d’immeubles.

Vous rem arquerez que le verso des feuilles du recensem ent doit rester 
en b lanc; si la page lignée ne su lü t pas, il fau t réclam er une feuille sup­
plém entaire au Bureau communal, Salle No. 1.

Flanelles en l a i n e  
xn.i laine 
et ootïn.

de ,39 cts, à fr. 12.80 par mètre
2?lia.s 3.e m ille co-vxle-vaxs q.u.a,lités et dessins

Eoiaâ“ïom“d u ,"'“  (ÉTTMUÉK * Cie, Zurich
=  X k is t i  h  mïflus. a sso rtie  en étoffes p o u r Daines e t H essieots ■ e b b

Epaigner de l’argent
pour Dames, Garçons et pour Confection, Toilerie, fil et coton, Cotonnes, Limoge», 
Indiennes, Damsst, Piqués, Flanelles laine e t coton pour chemises, blouses, etc. 1 
Milaine bernoise, Couvertures de lit, etc. Veuillez dem ander les échantillons franco.

Grands Magasins de Max Wirth à Zurich 89 (Baie et st-Gaii)

C O M E S T I B L E S  STE1GER
CHAUX ■ DE ■ FONDS

Balance 4 4 Balance
Prends la liberté d ’inviter Ba bonne olientèle, à bien vouloir s ’il lui est 

possible se faire inscrire à l’avance pour leurs repas des fêtes prochaines 
ceci atin de pouvoir oomme de coutume, la servir à son entière satisfaction!

Le Magasin est des mieux assortis en comestibles de tous trenres. soit • 
CONSERVES suisses, françaises e t anglaises.

VINS fins et LIQUEURS fines. CHAMPAGNES de différentes mai­
sons.

GIBIERS frais, L IÈV RES du p a js  e t de Bavière, CHEVREUILS 
PERDREAUX, CANARDS sauvages, BECASSES, FAISANS, etc

Grand choix de POISSONS du lac e t Marée ; HOMARDS, Lanpouster, 
Crevettes, Moules, Huîtres etc.

Dès te 22 courant, grand et bel étalage de VOLAILLES de Bresse 
provenant des meilleurs endroits de production, tels que : DINDES OIES 
CHAPONS, CANARDS, POULARDES et PIGEONS. Jolis POULETS denui» 
F r. 1.80 la pièce.

FRUITS DU MIDI
Sur commande la maison se charge elle-même de truffer, larder e t 

garnir avec un soin to u t particulier les pièces que l’on voudra bien lui 
oonfiier.

Vente en gros e t en détail, prix très bas, expéditions prom ptes e t 
soignées.

Le Magasin sera ouvert les dim anches 26 décembre et 2 janvier

Les soussignés m aîtres bouchers en ville, ont l’honneur d ’aviser leur- 
bonne clientèle e t le publio en général, que leurs boueneries seront fermées 
L e  2  JA N V IE R  pendan t tou te la journée. Nous prions nos clients de bien 
vouloir faire leurs ACHATS à l’AVANCE.

Chaux-de-Fonds, le 24 décembre 1896.

Boucherie Sociale.
,, Pierre Tiséot.
„ Adrien !>nndr,y.
,, H. Grathwohl.
„ J. Schweizer.

Lard Maigre ir e  Qualité
Sans borax 10 k it. fr. 13.60; jam bon, 1" 
choix,, tendre  et m aigre 10 kil. l'r, 12.50; 
la rd  g ras 10 k. fr. 10.90; sàiudôux, ga­
ra n ti p u r 10 kil. fr. 10.80.

J. W I i ^ I G E l t .  B o s iv y l  e t  
A .  W I .V K - iC lt  — An Bon Marché — 

R apperow iL

1/0 0 l?flü |],r|l||10 (voiei uri- 
Jnaires, tU. 

Suite» des excès de la Jeunesse, guéries 
pur tra item ent radical en fprt peu de 
tem ps. Discrétion absolue. 230

D e m a n d e r  P ro s p e o tu s  :
M Institut S AN I TA S “ — Genève.

Chapellerie-Parapluies
W . - E .  G A U T H I E R

5, R e de la Balance 5, LA CHAÜX-DE-FONDS

Choix immense de P a r a p lu ie s  haute nouveauté, depuis tr. 1 .50 
à  4 5  f ra n c s .

A ssortim ent unique en O h a p e a irx  f e u tr e  des derniers genres, 
pour hommes et enfants. 8992

Frix très modérés
Fabrication T É L É P H O N E R éparations

Etrennes Utiles

Halle de Gymnastique
--------------------»f OX> M  ------------------

EXPOSITION DES LOTS DE LA TOMBOLA
en faveur des Bons Templiers

Mardi 2 8  d écem b re  1897

GRANDE REPRÉSENTATION MUSICALE l!T THEATRALE
avec le bienveillant concours de la

S o c ié té  de G ym nastique “ j \  nclG nuc S e c tio n  ,, 
de M. RICHARD PETRONIO, professeur et d’artistea-amateurs de la localité 

G r a n d  BA LLET d a n s é  p a n  d e s  g y m n a s t e s  
Entrée libre: BUFFET

 Tirage de la Tombola le 2 Janvier 1898

Maladie des organes génitaux
Maladies du bas ventre, contagion, vices secrets e t leurs suites, impuissance, pertes 
séminale pollutions, ardeur e t rétention d'urine, envies constantes d’uriner in­
flammations, affections de la vessie, affaiblissement et irritation des nerfs’ etc. 
T raitem ent par correspondance sans un dérangem ent dans la profession. 
Point de conséquence fâcheuse pour l’organism e. Discrétion absolue 

S’adresser à la Policlinique privée K irchstrasse 405. Glaris.

X f ~  JEAN STIt l l t l \
2, Place de PHôtel-de-Ville, 2

Outils pour le découpage au l>oofil 
Balances à cadrans et à poids 

Fers à brieelets et à gauffres 
Fers à repasser. Porte-parapluies 

Presses à copier. Glissettes 
. Pelles, Piochards pour enfants 

Patins en tous gen res. Or-ampons à, glaco 
Marmites à vapeur yoç

Machines a hacher et à râper


